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        Je suis avec ma tante qui tient les commandes de l’hélicoptère dans lequel nous survolons la savane africaine. Le paysage est magnifique. Mais soudain un groupe d’oiseaux heurte les pales de l’hélicoptère. L’engin bascule sur le côté tandis qu’une longue flamme surgit du moteur. Lilou fait tout ce qu’elle peut pour poser l’appareil, mais ses efforts sont inutiles et nous piquons droit vers le sol qui se rapproche à une vitesse fulgurante. Dans quelques secondes, nous le heurterons…
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        C’est alors que, dressé sur mon lit, le corps couvert de transpiration, je pousse un hurlement strident qui attire mes parents.

        – Qu’est-ce qui se passe, Romain ? demande ma mère.

        Elle chuchote pour ne pas réveiller Julia, ma petite sœur. Le réveil marque 5 heures du matin.

        – J’ai fait un cauchemar. J’étais avec Lilou dans un hélicoptère, nous étions en mission en Afrique.
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        Le plus étrange, c’est que Lilou est justement au Kenya, sur les traces des guépards, en compagnie d’un ingénieur qui veut percer le secret de leur rapidité. En s’inspirant de leur physionomie, il compte fabriquer des prothèses qui permettront aux coureurs qui ont perdu une jambe de reprendre la course. Je suis certain que ce rêve n’est pas arrivé par hasard, il a une signification.
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        – Ce n’est qu’un cauchemar, assure mon père.

        – Non, je suis certain qu’elle est en danger, que cet accident va vraiment avoir lieu.

        Mes parents ne me prennent absolument pas au sérieux.

        – Il ne faut pas être superstitieux comme ça, lance mon père. Les rêves prémonitoires, ça n’existe pas.
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        – D’autant plus que Lilou a prévu de se déplacer en pirogue, ajoute ma mère. Elle va descendre la rivière de la réserve du Masai Mara, où de nombreux guépards peuvent être observés.

        Mon père n’a qu’une seule envie : se recoucher.

        – Rendors-toi, déclare-t-il en bâillant. Demain, une journée d’école t’attend.

        Comment les convaincre que Lilou est en danger ?
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        Ma journée d’école se passe dans l’angoisse. Je ne cesse de revivre mon rêve. J’entends le choc des oiseaux contre les pales de l’hélicoptère, le bruit du moteur qui prend feu. Le maître d’école me trouve si abattu qu’il n’ose même pas m’interroger.

        – Tu dois couver une grippe, tu es si pâle ! me dit-il.

        Je sais que ma conviction peut paraître étrange, alors je n’ose même pas la partager avec mes camarades. La sonnerie qui marque la fin de la journée est une délivrance. Je sors de l’école bien décidé à convaincre mes parents que je ne délire pas. Il faut absolument empêcher ma tante de monter dans cet hélicoptère. Heureusement qu’elle laisse toujours un numéro pour la joindre en cas d’urgence. Pourvu qu’il ne soit pas trop tard !
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        Mes parents ont eu le temps de réfléchir. Et ce soir, ils sont plus enclins à me prendre au sérieux.

        – Nous avons eu tort de ne pas tenir compte de ton rêve, annonce ma mère. Nous allons dès ce soir vérifier que tout va bien pour Lilou.

        – Le centre de la réserve du Masai Mara se trouve dans un secteur très reculé, précise mon père. Nous ne pouvons joindre le responsable que grâce à une connexion satellite, à 20 heures précises.

        Les deux heures qui nous séparent du passage du satellite nous paraissent une éternité. Nous restons discrets pour ne pas affoler ma petite sœur et mangeons sans appétit, craignant de plus en plus d’apprendre une mauvaise nouvelle. Plus les minutes passent et plus mes parents sont persuadés que mon rêve nous prévient d’un danger.

        – Nous aurions dû t’écouter, dit mon père. Le satellite passe toutes les douze heures et nous avions une chance de joindre Lilou dès ce matin.

        Il nous reste à espérer que les conditions météorologiques soient assez bonnes pour permettre la connexion avec le satellite.
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        Enfin, l’heure arrive. Tandis que mon père emmène Julia se coucher en lui lisant une histoire, ma mère sort l’étui qui contient l’appareil permettant de se connecter au satellite. Le dispositif émet divers bruits et enfin une voix lointaine se fait entendre.

        – Je suis la sœur de Lilou venue chez vous pour observer les guépards, annonce-t-elle immédiatement. Je n’ai pas beaucoup de temps, la communication peut s’interrompre à tout moment. Ma sœur est-elle encore avec vous ?

        – Non, dit le correspondant. Elle a quitté la base ce matin très tôt en hélicoptère.

        – En hélicoptère ? Mais elle devait utiliser une pirogue pour descendre la rivière !
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        – En effet, mais elle a pensé que l’hélicoptère permettrait de suivre la course des guépards plus facilement. Elle a promis de nous faire signe tous les soirs et nous n’avons toujours pas de nouvelles.
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        Lilou est une pilote chevronnée, aussi son silence est inquiétant.

        – Si demain matin vous n’avez aucune nouvelle, pourrez-vous envoyer une expédition de secours ?

        – Nous n’avons que très peu de personnel, répond le correspondant. Recruter des secouristes volontaires prendra beaucoup de temps.

        La communication s’interrompt brutalement. Le satellite est maintenant trop loin pour rester connecté avec notre appareil.

        – Dans ce cas, décide ma mère, nous serons les secouristes volontaires.

        Elle me sourit et ajoute :

        – Oui, toi et moi. Prépare tes affaires pour le Kenya.
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        Nous arrivons à la réserve du Masai Mara dès le lendemain soir. Nous sommes absolument exténués par ce voyage, qui a nécessité de prendre un énorme avion jusqu’à la capitale du Kenya puis un véhicule tout-terrain pour atteindre notre destination finale.

        – Toujours aucune nouvelle ! nous informe le responsable de la réserve. J’avoue que je commence à être sérieusement inquiet. Mais je ne peux pas laisser le centre sans surveillance.
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        – Nous tenterons de retrouver leur piste dès demain matin, annonce ma mère.

        Le responsable nous montre sur une carte la zone que ma tante et l’ingénieur avaient l’intention de survoler.

        – Le secteur est traversé par la rivière Mara. Une pirogue vous permettra d’accéder facilement aux secteurs les plus reculés bien plus efficacement qu’avec un 4 × 4.

        La zone que Lilou et l’ingénieur ont pu survoler est immense. Je me dis que si j’ai fait ce cauchemar à 5 heures du matin, l’accident a peut-être eu lieu au même moment. Ma mère et le responsable de la réserve acceptent de prendre en compte cette indication.

        – Dans ce cas, dit le responsable, l’hélicoptère aurait décollé depuis environ une heure et il est parti vers l’est.

        Ces éléments permettent de réduire la zone à explorer. Celle-ci est constituée de savane et de forêt, entre lesquelles la rivière Mara forme une frontière sinueuse. Peut-être faisons-nous une erreur en nous fiant à l’heure de mon cauchemar, mais il faut bien prendre une décision.

        – Nos amis ont certainement franchi les limites de la réserve, reprend le responsable. En effet, les guépards sont bien plus nombreux à l’extérieur, ce qui pose toutes sortes de problèmes.
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        Nous apprenons que, dans la réserve, les guépards sont protégés par les lois antichasse. Les braconniers hésitent à venir y enlever des petits guépards pour les vendre comme animaux de compagnie.
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        – Mais les guépards se font voler leur nourriture par les lions et les hyènes, qui sont très nombreux dans la réserve.

        Quand il a attrapé une proie grâce à sa phénoménale rapidité, un guépard a besoin de se reposer. Il est alors incapable de se défendre. Les autres animaux en profitent pour le priver de sa nourriture.

        – Les guépards sont donc obligés de quitter la réserve pour se nourrir. Mais ils sont alors menacés par les chasseurs et trafiquants. C’est ce qui explique la baisse de la population de guépards.

        Maintenant que nous en savons davantage sur la situation critique de ce félin mythique, il est temps de passer à l’action.

        – Les pirogues vous attendent, annonce le responsable. Elles sont chargées de provisions et de matériel de camping. Mais attention, soyez prudents, nous serons dans l’impossibilité de communiquer. L’hélicoptère dispose d’une radio portative de secours. Peut-être sera-t-elle toujours en état de fonctionner ?

        Quelques minutes plus tard, ma mère et moi prenons place dans la pirogue, sous l’œil inquiet du responsable.

        – Bonne chance ! lance-t-il en levant une main.
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        Nous glissons au fil du courant. Dès le premier méandre, nous perdons de vue notre ami si accueillant. Nous sommes seuls, livrés à nous-mêmes. Ma mère est loin d’être aussi à l’aise que Lilou dans cette nature sauvage. Le moindre cri d’animal, le plus petit clapotis de l’eau la fait sursauter. C’est l’espoir de retrouver sa sœur qui lui donne le courage de continuer.

        Notre inquiétude est dissipée par le spectacle de gracieuses antilopes se désaltérant au bord de l’eau, que nous pouvons observer pendant quelques minutes.

        Vers le milieu de l’après-midi, et alors que le soleil commence déjà à descendre dans le ciel, le paysage change. La savane remplace petit à petit la forêt.

        – Nous sommes en train de franchir les limites de la réserve, fait remarquer ma mère.

        L’étude de la carte confirme ses propos. Nous arrivons dans la zone survolée par l’hélicoptère.
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        – Soyons vigilants, dit ma mère.

        Grâce aux jumelles dont nous disposons, debout dans la pirogue pour voir le plus loin possible, nous observons la savane autour de nous. Aucune trace de l’hélicoptère.
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        – Un guépard ! chuchote soudain ma mère.
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        En effet, à quelques dizaines de mètres de la rive, un guépard se tient à l’affût, au sommet d’une termitière. Grâce à son extraordinaire vision à longue distance, il a repéré une gazelle qui a fait l’erreur de s’éloigner du reste du troupeau et qui broute tranquillement.

        Le guépard avance lentement, jusqu’à environ cinquante mètres de sa proie. Puis il s’élance brusquement à une vitesse fulgurante. La gazelle alertée tente de s’échapper, mais le guépard lancé à près de cent kilomètres heure, se servant de sa queue comme balancier, ne tarde pas à la rejoindre et à lui faire un croc-en-jambe avec sa patte. Une fois au sol, la gazelle n’a plus aucune chance, le guépard lui plante ses crocs dans la gorge.

        – Maintenant, dis-je, il va devoir se reposer avant de la manger.

        Comme les lions sont bien moins nombreux ici que dans la réserve, le guépard va pouvoir déguster sa proie à son aise. Quelle incroyable course ! Tout dans la morphologie de l’animal – son épine dorsale flexible, son squelette léger, sa tête petite et profilée – semble avoir été étudié pour en faire cet exceptionnel sprinter.
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        Alors que j’allais ranger mes jumelles, un détail attire mon attention, derrière un bouquet d’arbres. On dirait…

        – L’hélicoptère ! Il est là-bas.
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        Ou plutôt ce qu’il en reste : il est couché sur le côté, ses pales sont brisées et la queue, tordue, s’est désolidarisée du reste de l’appareil.

        – Ils se sont écrasés, conclut ma mère.

        Sa gorge est nouée par l’angoisse. Aussitôt, nous pagayons contre le courant pour rejoindre la rive où, le cœur battant à tout rompre, nous tirons la pirogue. Une seule question nous hante : qu’allons-nous trouver dans les débris de l’appareil ?
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